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Le Saint et le Sacré 

 On considère comme sacré ce qui appartient à un domaine interdit et 
inviolable (par opposition à profane) et fait l'objet d'une vénération 
religieuse. Qui est digne d'un respect absolu.

 La racine K D SH  est commune aux deux mots  

«Saint»  Kadoche « et  « Sacré  קָדוֹש Kodèche  קוֹדֶשׁ
 Le « saint » est séparé du commun.  Certains disent « Le travail, est 

sacré, je n’y touche pas ! » 

 Le judaïsme en général craint les confusions, et sépare le sacré du 
profane, le jour de la nuit, la vie de la mort, la viande du lait… 

 Certains sages atteignent la sainteté par une vie exemplaire, ils 
restent des hommes comme les autres et on ne peut pas leur vouer de 
culte. 



Dieu est le sacré absolu
 Contrairement au christianisme, il n’y a pas de «passerelles» entre l’humain 

et le divin. La volonté divine nous échappe, Il nous a donné des signes à 
travers la Torah, et le juif doit l’étudier tous les jours, mais qui peut 
prétendre Le connaître ? 

 La représentation du Divin est interdite, nous ne connaissons plus le nom de 
Dieu que seul le grand prêtre prononçait une fois par an dans le temple de 
Jérusalem 

 Nous écrivons les quatre lettres  יהוה que certains lisent Jéhova ou Yahvé
pour nous, c’est « le Seigneur » qu’on appelle Adonai dans nos prière, et  
Hachem «le nom» en dehors, car il est interdit de prononcer Son nom.

 A fortiori toute représentation divine est strictement interdite. Par extension, 
on ne représente rien qui puisse être assimilé à une divinité dans nos 
synagogues. Les motifs décoratifs sont des lettres ou des symboles. 



L’art juif c’est d’abord la calligraphie 

Ancienne synagogue de Trebic (Moravie)



Le judaïsme sacralise le temps

 La sainteté du temps l’emporte sur la sainteté du lieu

 La fête la plus importante pour le judaïsme est le chabbat, qui commence le 
Vendredi soir, une heure avant la tombée de la nuit, et se termine le samedi 
dès que l’on voit trois étoiles. 

 A chaque instant, le juif pratiquant remercie Dieu, qui l’a rendu saint par sa 
loi, et qui lui a demandé ceci ou cela 

 Pour inaugurer la fête, on chante le Kiddouch קִידוּשׁ
 Le mariage est scellé par les « Kidouchine קִידוּשׁין «

« des consécrations en mariage » vient du verbe Kideich : « consacrer,  marier 
» ; le Talmud Kidouchine explique « quand un homme prend  sa femme » (Dt
22, 13). Par le mariage la femme est consacrée, sanctifiée/ particularisée 
pour son mari, elle est rendue  interdite à tout autre, à la manière d’un bien 
voué au temple. 



Des objets qui évoquent le temps 

Le « Shofar » appel au 
rassemblement, à la crainte de 
Dieu, Symbole de la fête du 
nouvel an, jour du jugement 

Les lumières de 
Shabbat ajoutent 
un supplément 
d’âme

L’odeur du Paradis pour commencer la 
nouvelle semaine…    Avdalah
(Séparation)



Est sacré ce qui permet d’atteindre le 
divin, et avant tout la vie. 
 Est sacré dans le judaïsme tout ce qui sert à atteindre le Divin. En tout 

premier la vie. 

 Sont sacrés la Tora, (Loi divine)  puis les symboles nous rappelant la Tora, (les 
Tefilines et la Mezouza qui contiennent un extrait de la Torah, et le Talith
qui rappelle les dix paroles  ( => voir images plus loin ) .

 Les livres et objets sur les quels on a écrit un des mots signifiant « Dieu »  
sont sacrés et ne peuvent être détruits. 
Une fois hors d’usage, ils sont enterrés, comme les cadavres humains, ils ont 
perdu leur sainteté. 

 Un cadavre est impure, il est caché, il ne pénètre pas dans une synagogue, on 
ne voit pas son visage, et est enterré très rapidement. 

 On rend hommage à Dieu même après la mort en récitant le Kadicheׁקַדיש
ancêtre du « notre père » ou « pater noster » des chrétiens. 



La Tora
 La Tora (étymologie instruction) est l’enseignement divin transmis par Dieu 

à Moïse au mont Sinaï, ainsi que l’ensemble des enseignements qui en 
découle. 

 La bible juive se nomme « Tanakh » => 
Tora : les 5 livres de Moïse                                                                                

. Neviïm : les prophètes                                                                 .
Ketouvim : les écrits (autres livres)

 Les sages assimilent à la Tora l’ensemble des écrits des rabbins, dont les 
enseignements et les décisions sont déduites des livres de Moïse. 
Cela comprends 

Le Tanakh
Le Talmud
Les décisions des Gaonim de Babylone, de Kairouan, d’Espagne 
Les commentaires de Rachi de Troyes, de Maimonide du Caire
Le pensées du Maharal de Prague, du Gaon de Vilna et beaucoup d’autres  

Tous les jours on complète la Tora. 
 Seuls les cinq livres de Moïse sont écrits à la main, avec

une plume d’oie, sur du parchemin par un professionnel.



Les livres de la Tora    (Séfère Tora) 

Rimonim : décoration

Un « Séfère tora» livre de la 
tora,  (Uniquement les 5 
livres de Moïse) 

Tora dans son manteau

« doigt » pour ne pas 
altérer le parchemin

Rouleaux de la tora encastrés

Tass ou pectoral 



La parole de Dieu est présente partout

 Et tu aimeras l’Éternel ton D.ieu de tout ton coeur, de toute ton âme, avec tout 
ton pouvoir. Que les paroles que Je t’adresse aujourd’hui soient sur ton cœur. Tu 
les enseigneras à tes fils, tu en parleras assis dans ta maison, en marchant sur le 
chemin ton coucher et à ton lever. Tu les attacheras en signe sur ta main et elles 
seront comme fronteaux entre tes yeux. Tu les écriras sur les poteaux de ta 
maison et à tes portes

On met à côté des 
portes des Mezouzoths
(Pluriel de Mezouza) 
On trouve une grande 
variété de décoration



Les tefilines et le talith…  pour la prière

Entre tes yeux et sur le bras gauche…
Les tefilines rappellent le même texte que la mezouza
Ils ne sont mis que pour la prière du matin les jours 
ouvrables,  le chabbat ils sont inutiles, car les tefilines sont  
un « signe » entre Dieu et les hommes, et le Chabbat est 
déjà un « signe »

Le talith est un châle de prière, un 
vêtement dont les coins sont enrichis de 
nœuds évoquant les dix paroles 
Les hommes pieux mettent un petit talith en 
sous vêtement, et le portent toute la 
journée. 

Le drapeau d’Israël évoque le talith 
avec une étoile bleue… l’étoile jaune 
ayant laissé de trop mauvais souvenirs 



La Synagogue

Grande Synagogue de Bordeaux 
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1 Lumière éternelle
2 Armoire où sont rangés 
les rouleaux de la Tora
3 Chandelier « Menorah » 
4 Place de l’officiant
5 Étage des dames
6 Places des fidèles 

 Le bâtiment est orienté vers 
Jérusalem

 Il a une forme rectangulaire ou 
carrée

 On y voit ni statue ni portrait6

5

La synagogue est un écrin, elle ne doit sa sainteté qu’à la 
présence des livres de la Torah…  



La Menorah et la H’anoukiah

La Menorah, en or pur,  chandelier qui était dans le 
temple de Jérusalem avait sept branches, il a été 
emmené par Titus à Rome et a disparu.
Aujourd’hui pour la fête de Hanoucah, on allume une 
‘hanoukiah qui a neuf branches. 
C’est un objet de culte domestique, qui honore 
chaque foyer juif.  



Et la Kipa  ?    Et l’étoile de David  ?  
 Les juifs pratiquants portent jour et nuit un couvre chef, symbole de 

reconnaissance d’une autorité supérieure. A l’extérieur ils portaient un beau 
chapeau, et à l’intérieur un bonnet plus ou moins recouvrant

 La coutume de sortir avec une Kipa date… de la seconde moitié du XX ième
siècle 

 L’étoile de David à six branches est un dessin géométrique très utilisé en 
décoration par tout le monde depuis toujours, il a été souvent utilisé comme 
symbole juif, et ceci depuis plusieurs siècles, mais se retrouve fréquemment 
dans l’art islamique, et dans bien d’autres cultures. 

Pièce marocaine 1879 


